
FACE AUX CANCERS PÉDIATRIQUES,
NOUS DEVONS SOUTENIR UNE RECHERCHE SPÉCIFIQUE 

Nos 4 priorités :

Faites un don en ligne sur    donner.fondation-arc.org

MERCI POUR VOTRE SOUTIEN

Prévenir les seconds cancers 
et autres problématiques 
de santé chez les adultes 
ayant eu un cancer pendant 
l’enfance ou l’adolescence

Permettre un accès à 
l'innovation thérapeutique
et développer une médecine 
de précision

Mieux connaître 
les spécificités biologiques
des cancers chez les enfants 
afi n d’identifi er de nouvelles 
cibles thérapeutiques

Prédire et contrer 
la résistance 
aux traitements 
actuels
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Grâce à vous, la Fondation ARC agit :
70 projets financés pour 9,4 millions d’euros

 au cours des 5 dernières années. 
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Sophie, 45 ans, mère d’Éloane, 12 ans.

En 2020, ma fille Éloane a commencé à ressentir 
de vives douleurs au niveau des épaules. Elle avait 

9 ans, alors la pédiatre a mis cela sur le compte de la 
croissance. Mais dans les mois qui ont suivi, les douleurs 
se sont accentuées et se sont aussi localisées dans les 
cervicales. Aux urgences, on nous a dit que ce n’était rien du 
tout… Comme Éloane commençait à avoir de plus en plus 
de mal à marcher, nous sommes retournés aux urgences et 
cette fois, nous avons exigé une IRM ! Et là, le diagnostic est 
tombé : neuroblastome métastatique. 

Il y a d’abord eu la radiothérapie au niveau de ses cervicales, 
puis la chimio. En août 2021, après une opération, les médecins 
ont découvert une mutation dans sa tumeur. Éloane a donc 
pu bénéficier d’un 1er essai clinique, trop fort pour elle, puis 
intégré un 2ème à base de lorlatinib et chimiothérapie, suivi 
par une 2ème opération. Depuis janvier, Éloane continue 
ce traitement innovant (Iorlatinib) et ça fonctionne ! 
On nous a annoncé qu’elle était en rémission partielle.

Évidemment, Éloane est suivie de près, et on retrouve espoir. 
La recherche fait des progrès jour après jour. Il faut continuer 
à la soutenir pour que d’autres enfants puissent bénéficier 
de ses avancées.

Pour préserver l'anonymat de Sophie, nous avons modifié sa photo.

        Ma fille a pu 
bénéficier d'un 
traitement innovant.

Aux côtés des chercheurs,
donnons plus d’espoir
aux enfants malades !

CANCERS PÉDIATRIQUES
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ENSEMBLE, SOUTENONS LA RECHERCHE SUR LES CANCERS PÉDIATRIQUES

Découvrez 2 projets porteurs d’espoir financés par la Fondation ARC

Ce projet vise à comprendre pourquoi certains cancers du système nerveux 
(neuroblastomes) affectant de jeunes enfants forment des métastases et à 
élaborer de nouvelles approches thérapeutiques ciblées.

Ce projet vise à mettre en évidence les mécanismes de résistances à la 
chimiothérapie de certains lymphomes et à rechercher un biomarqueur 
capable de prédire ces résistances, pour mieux adapter les traitements.

Stopper la formation 
de métastases chez 
les enfants atteints 
de cancers du  
système nerveux

Prévenir les résistances 
aux traitements 
des lymphomes 
anaplasiques à 
grandes cellules

  POURQUOI ?
Les neuroblastomes se développent chez les jeunes 
enfants, le plus souvent avant 5 ans. Ces cancers 
se forment à partir de cellules embryonnaires du 
système nerveux, principalement dans l’abdomen. 
Certains neuroblastomes sont particulièrement 
agressifs et caractérisés par la formation rapide de 
tumeurs secondaires ou “métastases”, qui peuvent 
mettre en échec leur prise en charge.

  LE PROJET 
Soutenu depuis janvier 2023 par la Fondation ARC, 
ce projet étudie la façon dont les cellules de 
neuroblastomes utilisent les vaisseaux sanguins 
nouvellement formés pour se détacher de la 
tumeur initiale et se disséminer dans l’organisme.
L’enjeu de ce projet est de tenir compte des 
pro cessus biologiques spécifiques au dévelop-
pement et à la croissance de l’enfant pour iden-
tifier des mécanismes de cette dissémination à 
l’origine des métastases. Cette étude pourrait 
aboutir à la conception de nouvelles stratégies 
thérapeutiques.

  POURQUOI ?
Le lymphome anaplasique à grandes cellules 
est un cancer du sang agressif. Il est dû à la 
prolifération anormale de cellules immunitaires, 
les lymphocytes T, situées notamment dans les 
ganglions lymphatiques. Dans plus de la moitié des 
cas, cette prolifération anormale est déclenchée 
par l’activité permanente de la protéine ALK, 
provoquée par une anomalie génétique. Après 
chimiothérapie, des récidives surviennent dans 
environ 30 % des cas. Très difficiles à traiter, ces 
lymphomes résistants ont un mauvais pronostic.

  LE PROJET 
Dans les cellules immunitaires qui forment ces 
lymphomes résistants à la chimiothérapie, l’équipe 
a détecté la présence anormale d’une petite 
molécule, appelée “ARN circulaire”. Leur projet 
vise à comprendre son rôle dans la résistance à 
la chimiothérapie de ces lymphomes. Les équipes 
cherchent également si cette molécule d’ARN 
circulaire pourrait constituer un biomarqueur 
prédictif de la réponse à la chimiothérapie ou à 
une thérapie ciblée.

Grâce au  
soutien de  

ses donateurs,
la Fondation ARC 

a attribué  
une aide de  

50 000 €
sur 2 ans
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Projet porté par
Céline Delloye-Bourgeois,  
cheffe d’une nouvelle 
équipe au Centre
de Recherche
en Cancérologie
de Lyon.

Projet porté par 
Fabienne Meggetto, 
directrice de recherche 
CNRS et co-directrice 
d'une équipe du 
Centre de Recherche 
en Cancérologie de 
Toulouse.

Rodrigue Allodji,
Chercheur Inserm 
biostatisticien

DE NOUVELLES AVANCÉES PROMETTEUSES

Notre objectif est de concevoir 
des stratégies personnalisées de 

prévention du risque cardiovasculaire 
pour les adultes soignés d’un cancer 
pendant l’enfance.

La mortalité liée aux maladies cardiaques chez les 
adultes traités pour un cancer pendant l’enfance 
est huit fois plus élevée qu’en population générale. 
Avec le soutien de la Fondation ARC*, Rodrigue Allodji 
et ses collègues** ont identifié le risque pour ces 
adultes de développer une maladie cardiaque en 
étudiant l’histoire médicale du patient, les modalités 
de traitement par radiothérapie ou chimiothérapie, 
ses antécédents familiaux ainsi que ses comportements 
de santé. Ils élaborent un algorithme qui vise à aider 
les médecins à évaluer ce risque et à proposer à 
ces adultes un suivi médical personnalisé et des 
stratégies de prévention adaptées.

LES CANCERS PÉDIATRIQUES EN FRANCE* 

* Enfants de moins de 15 ans 
Source : Panorama des cancers en France – INCa édition 2023

2 ENFANTS  
SUR 3 GUÉRIS  
D’UN CANCER
souffrent de séquelles

Près de 

nouveaux
cas/an

1 850
1ère CAUSE DE DÉCÈS
par maladie chez l’enfant

83 % de taux de survie 
à 5 ans

*  Projet CHART mené par les équipes de Gustave Roussy, Villejuif, avec le soutien de l’Institut 
national du cancer et de la Fondation ARC

* *    Agnès Dumas, Chercheuse Inserm / Sociologue et Brice Fresneau, Clinicien Gustave Roussy /
Oncopédiatre
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